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gnes. Envoyé en 1782 en Amérique pour détruire 
les établissements anglais de la baie d'Hudson, il 
réussit dans cette mission périlleuse ; il fut, en 
1785, changé pan* Louis X V I d ’un voyage de décou­
vertes- I l partit de Brest avec les frégates la Bous­
sole et VAstrolale ; déjà il avait visité les côtes de 
de la Tartarie, du Japon et de la Nouvelle-Hollan­
de lorsqu’en 1788 on cessa entièrement d’avoir de 
ses nouvelles. On fit, mais en vain, plusieurs voya­
ges dans le but de rechercher ses traces, et on dé­
sespérait de les trouver lorsque le hasard fit dé­
couvrir au capitaine anglais Dillon les débris de ses 
■vaisseaux dans une des lies Vanilcoro. (Morel- 
Fatio).

Dumonft d’U rville a rapporté en 1828 les débris 
recueillis par lui à Vanikoro dans des conditions 
dont on trouvera l ’exposé en se reportant au 
n° 1924.

Le plan en relief du récif de Vanikoro, situé 
dans l ’archipel des Saintes Croix, au nord des 
Nouvelles Hébrides, se trouve au n° 793.

1898. Lamotte-Piquet (com te de), buste en m ar­
bre, pa r Brion , , exécuté en 1833. —
1600 1. Lp.

Brave marin, né à Bennes en 1720, entra dans 
la  marine militaire et fit 28 campagnes, de 1737 à 
1783. Dans la campagne d’Amérique, il se signala 
surtout au combat de Fort-Boyal ; peu après il 
captura 26 vaisseaux de l ’escadre de Georges Bod- 
ney et fut nommé lieutenant-général des armée:« 
navales- I l mourut à Brest en 1791. (Morel-Fatio).

1899. Suffren Saint-Tropez. (P . A . de), vu lga ire ­
m ent appelé le  bailli de Suffren, buste 
en m arbre, p a r  B rion , exécu té en 1833.
—  1603 I. Lp. .

Suffren l ’un des plus grands hommes de mer 
français, est né en 1726 aiu château de St-Cannat, 
p r è s ’ d’Aix-en-Provence. Il entra d’ahord dans l’or­


